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Présentation de l’AMP de Saint-Louis

L’Aire Marine Protégée de Saint‐Louis est située dans le département de 

Saint‐Louis, sur la façade maritime de la Commune de Gandon (limite Est 

de l’AMP), et la commune de Saint-Louis dans l’arrondissement de Rao, sur 

la Langue de Barbarie entre l’ancienne embouchure du fleuve Sénégal et le 

quartier de pêcheur de Guet‐Ndar. Elle a été créée par le Décret présidentiel 

n° 2004-1408 du 04 novembre 2004 sur une aire de 496 km² (49 600 ha). 

Dans la Communauté Rurale de Gandon, elle concerne du nord au sud, les 

villages de : Keur Barka, Dieul Mbame, Keur Bernard, Tassinière, Mouit, 

Mboumbaye et Dégouniaye. Dans la commune de Saint-Louis, elle intéresse 

surtout les quartiers situés sur la Langue de Barbarie dont le principal est le 

grand quartier de pêcheurs de Guet-Ndar mais aussi Ndar-Tout et une partie 

de Goxu Mbacc.

1.1 Les habitats naturels : géographie et toponymie des lieux 
de pêche

L’AMP de Saint-Louis se situe dans une zone où les conditions géophysiques 

et hydrodynamiques ont concouru au développement d’une multitude de 

refuges pour de nombreuses espèces marines et estuariennes. Ces refuges 

constituent des fonds de pêche appelés « xer » pour les fonds rocheux ou 

«  joxoor » pour les fonds de nature sablo-vaseux qui se distinguent par la 

présence de coquillages le Crassostrea gasar.  
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Une vingtaine de pêcheries sont identifiées sur la côte saint-louisienne 

et réparties dans trois zones : kell, tank et gopp, respectivement la partie 

faisant face à Guet-Ndar, celle se trouvant au sud (partie qui englobe l’AMP) 

et au nord (vers la Mauritanie). Kell et gopp représentent les principaux 

lieux de pêche car abritant les trois pêcheries les plus fréquentées, à savoir : 

Diattara, Praia (partagé avec la Mauritanie) et Xerwu reywi qui se prolonge 

jusque dans l’AMP.

Toute l’activité de pêche à l’intérieur de l’AMP se fait autour de «  xerwu 

reywi  », zone de prédilection des poseurs de filets dormants. Parmi les 

huit lieux de pêche répertoriés dans l’AMP, quatre (Gent, Bouturail, Assane, 

Bossyi) correspondraient, d’après les pêcheurs, à des fragments de « Xer wu 

reywi». La pêche y est pratiquée toute l’année. Cet effort de pêche appliqué 

en permanence sur la ressource est en partie à l’origine de la baisse drastique 

des ressources selon les membres du comité de gestion de l’AMP. 

1.2 Les ressources halieutiques

• Les poissons : la principale ressource exploitée

Des fluctuations d’abondance, liées à l’alternance des saisons froide 

et chaude et aux cycles de reproduction, sont notées pour les espèces 

migratrices, notamment les pélagiques comme la sardinelle. En revanche, il 

est constaté une forte diminution des stocks d’espèces démersales côtières 

du fait d’une surpêche liée à leur haute valeur commerciale. La pêche 

des poissons fait partie des usages les plus anciens que les habitants de 

la Langue de Barbarie ont exercé sur l’océan depuis le déclin de la pêche 

fluviale à Saint-Louis.

Les espèces pélagiques

Elles constituent les captures les plus importantes en termes de volume (80 % 

des volumes débarqués à Saint-Louis). Les espèces les plus représentées 

sont la sardinelle (S. aurita et S. maderensis) qui constitue à elle seule plus 

de 90  % des débarquements en pélagiques, le chinchard (T. trecae) et le 

mulet (M. cephalus). Ces espèces effectuent des migrations saisonnières 

nord-sud d’amplitude variable, dont dépend la disponibilité pour la pêche 

au Sénégal. L’AMP de Saint-Louis n’est pas un site de reproduction pour les 

pélagiques. Tout porte à croire que leur présence pendant l’upwelling, est 

liée à leurs migrations soit vers le sud du Sénégal à partir de janvier, soit vers 

la Mauritanie à partir du mois de mai.

Photo 1 : Depuis l’ouverture de la brèche en 2003, qui a provoqué l’augmentation de la 
salinité des eaux et de l’influence des marées dans la région, des coquillages sont apparus, 
notamment des coques et des huîtres. À Mbambara, les huîtres sont récoltées par les 
femmes depuis 2010, au fond des bras de mer ou dans la mangrove, d’avril à juin. Une 
femme peut ramasser un sac par jour, ce qui donnera environ 1kg à 1,5 kg d’huîtres, une 
fois cuites et séchées. Le produit fini est vendue à 3 000 FCFA le kilo (environ 5 euros). 
© Bastien Defives/ Transit. 
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Les cycles migratoires des autres espèces pélagiques présentent à peu 

près le même schéma spatiotemporel avec des amplitudes différentes. En 

réalité l’AMP de Saint-Louis ne constitue qu’un couloir de migration pour les 

pélagiques.

Les espèces démersales côtières

Les fonds de mer constituent le cadre de vie des espèces démersales. 

Leur répartition en fonction de la nature sédimentologique du fond (fond 

vaseux, vaso-sableux et rocheux) et de la profondeur permet de distinguer 

principalement trois communautés : la communauté à Sciaenidae, la 

communauté à Sparidae, la communauté du rebord du plateau. Ces 

espèces sont : les carpes blanches, les capitaines, les mâchoirons, le mérou, 

les daurades et les soles.

• Les mammifères marins

Les rares observations d’échouages accidentels de certaines espèces 

de petits cétacés sur les plages de la Langue de Barbarie ont permis de 

signaler la présence dans les eaux saint-louisiennes de mammifères marins 

parmi lesquels nous pouvons citer la baleine, le dauphin souffleur (Turciops 

truncatus) et le phoque moine (Monachus monachus). 

• Les tortues marines

Même si la façade atlantique du Parc National de la Langue de Barbarie 

(PNLB) est un site de nidification des tortues marines, les pêcheurs 

avouent que la présence de cette espèce semble aujourd’hui anecdotique. 

L’échouage, les traces et/ou carcasses de quatre espèces ont été signalés à 

Saint-Louis.

La tortue verte (Chelonia mydas), espèce herbivore, semble être la plus 

observée. Les autres espèces sont beaucoup plus rares : (i) la tortue à 

écailles imbriquées (Erethmochelis imbricata) ; (ii) la tortue luth (Dermochelys 

coriacea) ; (iii) Pidochelys olivacea et (iv) Lepidochelys kempii, sont les espèces 

les moins fréquentes à observer.

2. Rappel des objectifs et du cadre d’actions du Plan 
d’aménagement et de gestion 

Les objectifs en sont : (i)conserver les habitats et les espèces ; (ii) améliorer 

les conditions de vie des populations locales  ; (iii) promouvoir l’éducation 

environnementale et la sensibilisation du public ; (iv) améliorer l’efficacité 

de la gestion.

3. Cartographie de base de l’AMP

Avec une superficie d’environ 625 km² dont 496 km2 de zone marine, l’AMP 

de Saint-Louis regroupe globalement quinze unités d’occupation dont 

quatre unités d’occupation du fonds marin et dix classes d’occupation des 

sols dont les superficies sont respectivement mentionnées dans le tableau  

et la carte ci-dessous :

Libellé Superficie (km²)

Fonds rocheux 39,12

Fonds vaseux 431,75

Fonds sableux 7,54

Fonds sablo-vaseux 108,89

Le substrat du fond marin de l’AMP est dominé par la vasière, qui représente 

73% de la partie marine. Le fond rocheux, qui concentre les principaux sites de 

pêche de la zone, ne représente qu’environ 7% de la partie marine de l’AMP. 



Carte du fond marin de l’AMP de Saint-Louis
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Toujours dans la partie marine, plusieurs sites de pêche, de récifs artificiels 

et d’épaves ont été identifiés et géolocalisés.

Zonage de l’AMP

Il a été procédé à un zonage participatif de l’AMP pour améliorer sa 

gouvernance. Au total sept zones ont été retenues au niveau de l’AMP en 

fonction des objectifs de gestion et de conservation. Trois parmi ces zones 

font l’objet de surveillance et de contrôle.

- La zone de protection intégrale (en rouge), d’une superficie de 68,4 km² 

comprend une partie de la Langue de Barbarie et la zone comprise entre les 

quatre balises posées par le comité de gestion. C’est une zone qui doit faire 

l’objet d’une interdiction totale d’activités pendant au moins une dizaine 

d’années.

- La zone de pêche artisanale modérée, d’une superficie de 135,4 km² est 

ouverte à une pêche durable, respectueuse des normes en vigueur, et est 

exclusivement réservée à la pêche artisanale.

- La zone de transition marine, d’une superficie de 241 km², correspond 

à la réserve marine de l’AMP, qui est actuellement ouverte à la pêche 

durable, mais strictement interdite aux chalutiers. Une partie de cette zone 

pourrait ultérieurement faire l’objet d’une protection intégrale en fonction 

des moyens financiers et logistiques et également des résultats de cette 

première option de gestion globale de l’AMP.

Cet effort de conservation à travers le zonage est soutenu par la fabrication 

de récifs artificiels de type artisanal pour restaurer le milieu.

Il importe, enfin de noter les épaves des bateaux, devenues des zones de 

nurserie, qui ont été considérées comme des aires devant faire l’objet d’une 

utilisation contrôlée, avec fermeture et ouverture en fonction des saisons 

par le comité de gestion de l’AMP. À cet effet, une zone tampon de 100 m a 

été érigée à leurs alentours.

La gouvernance du site se fait à travers le schéma ci-après permettant une 

utilisation durable des ressources.

Défis et enjeux

L’AMP de Saint-Louis est une réserve très riche en biodiversité qui mérite 

une conservation et une attention particulière de la part de l’État du Sénégal 

et de tous les organismes, surtout la Direction des Aires Marines Protégées 

Communautaires (DAMCP).

L’effort de pêche très important au niveau de la zone et la position des puits 

de pétrole offshore constituent des menaces certaines pour les ressources 

halieutiques. Il est également urgent de mettre des moyens à la disposition 

Photo 2 : Mise en place de récifs artificiels de type artisanal 
© Mignane Sarr. 
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du comité de gestion et d’impliquer les autres services techniques (armée 

et agences) pour assurer la surveillance en haute mer compte tenu de son 

envergure et des pressions croissantes. 

L’implication réelle de la recherche sur l’état des lieux et le suivi est un défi à 

relever pour sauvegarder durablement la ressource.

Schéma de la gouvernance permettant une utilisation durable des ressources.


